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André Lichtenberger constatait der­
nièrement que c nous professons vis-à-
vis des insectes une répugnance qui 
nous prive d'une série de mets tort re­
cherches, dans les autres parties du 
monde ». Il rappelait à ce sujet que les 
riverains du Lac Nyassa, en Afrique, 
confectionnent des gâteaux de mouches 
et que les abeilles sauvages, cuites dans 
leur jus, font une marmelade succulen­
te, particulièrement appréciée des Ja­
ponais. 

LA PROPRIÉTÉ COMMERCIALE 
— f a » 

Commerçants et Industriels ne seront 
pas expulsés avant le 1 e r Janvier 1933 
LA CHAMBRE EN A AINSI DÉCIDÉ. HIER MATIN 

La Chambre a abordé nier matin la 
discussion de la proposition de loi, re­
tour du Sénat, tendant a maintenir pro­
visoirement dans les lieux loués les 
locataires commerçants et industriels 
menaces d'expulsion. 

M. Henri Tasso, rapporteur, expose 
les efforts de la commission du commer­
ce pour faire aboutir rapidement le texte 
sur lequel la Chambre et le Sénat pour­
ront se mettre d'accord. Ces efforts ayant 
été vains jusqu'ici, la commission propose 
simplement la prorogation jusqu'au l*r 

janvier 1933 des dispositions de la loi 
du 10 mars 1932. 

M. René Renoult est convaincu qu'on 
pourrait, en quelques jours, réaliser l'ac­
cord des deux assemblées. Le garde des 
sceaux rappelle les nombreux points sur 
lesquels le Sénat et la Chambre ont pu 
réaliser un accord et il y a d'autres 
pointe sur lesquels le Sénat se rapproche 
de la Chambre, notamment l'offre des 
tiers, le droit de reprise d'une société 
commerciale, etc. Il reste neuf points 
seulement en litige. 

M. René Renoult s'offre de jouer un 
rôle de conciliateur auprès de la Haute 
Assemblée. 

Le garde des sceaux rappelle qu'il 
avait demandé aux parquets, dans une 

circulaire, de ne jamais effectuer une 
expulsion. Si certains faits qui lui ont été 
signalés sont exacte, si une expulsion a 
eu lieu à Mets, une sanction discipli­
naire sera prise. 

M René Renoult répète, en concluant, 
qu'au lieu d é la solution précaire de la 
prorogation, 11 espère, car il est temps 
encore, une solution définitive (applau­
dissements a droite et au centre gauche). 

La discussion générale est close. Le 
passage à la discussion de l'article uni­
que est voté à mains levées. Le prési­
dent donne lecture de l'article unique : 

« Les dispositions de la loi du 10 mars 
1933 sont prorogées jusqu'au 1" janvier 
1933 ». 

Après le rejet d'une amendement de 
M. Rucklin. tendant à maintenir dans 
les lieux de plein droit tous les commer­
çants de bonne foi, menacés d'expulsion, 
et la déclaration de M. Pernot de s'abs­
tenir lui et ses amis, en raison de la 
promesse faite par la commission du 
commerce d'élaborer un texte définitif, 
l'article premier, mis aux voix, est 
adopté a mains levées. 

L'ensemble du projet de loi est voté par 
495 voix contre zéro. La séance est levée 
à 11 h. 45. 

Le débat sur le chômage s'est poursuivi 
«imifiiiiiitii 

M. DAL1MIER A FAIT D'INTÉRESSANTES DECLARATIONS 

Cette délicieuse ménagère connaît l'art 
ds préparer la bonne cuisine française. 

Que dire des pâtes de tournais, spé­
cialité ae renmnrs peuplades nègres y 
En voici d'aiiieurs la recette pour nos 
lecteurs, a toute fin utile. 

On repère une fourmilière que l'on 
entoure de résine, de branches e t d'her­
bes seenes. Puis on allume. Les four­
mis, cernées par le feu, après diverses 
tentatives, vaines de fuite, se calfeutrent 
chez elles et cuisent lentement, ainsi 
qu'il convient dans le plus pratique des 
fours. 

Une demi-heure après, il suffit doter 
u croûte et de servir le plat qui est onc­
tueux, noir et visqueux. Les nègres se 
contentent d'ailleurs de le savourer sur 
place, suçant les doigts qu'ils ont plonges 
dans la granoe asiuette commune. 

Les ethnographes noue ont rapporte 
mille autres menus bizarres : sauterel­
les cultes dans l'huile ou bien a réunif­
iée ; punaises bouillies, spécialité des 
Yampunucs, œuts de tortue, régal des 
Ottcmacs, lézards et crapeaux frits. 

Certaine tribu Australienne — les 
Wagarnoock — ne dédaigne pas la vian­
de laisanaee. Une baleine putréfiée est-
elle rejetee par les flots, ils remercient 
les dieux. Et c'est une orgie pendant 
six jours au moins, cependant que se 
dégage, du monstre marin, une épou­
vantable odeur de chairs pourries et que 
les oiseaux voraces viennent leur dispu­
ter une part du festin. 

Tout cela ne vaut pas la terre pour 
les gourmets de la Guyane, de la Sibé­
rie, de la Nouvelle-Calédonie, du Véne-
zuella, du Siara et du Cameroun. 

Mais tous les genres de terre ne sont 
pa:> également propres à la consomma­
tion. Les amateurs estiment surtout 
I argile appelée : Poya. Ils en mangent 
en moyenne une demi-livre par jour. 
Les Javanais façonnent avec elle des 
bonhommes qu'ils font ensuite sécher ai' 
soleil et qu'ils croquent ainsi que des 
petits beurres, au moment du dessert. 

Ces peuplades, dites sauvages trou­
vent d'ailleurs détestables la plupart de 
nos menus. Le cas de répéter l'aphoris­
me de Pascal : « Vérité en deçà des Py­
rénées, erreur au delà ». N'a-t-on pas 
constate que les Australiens qui savou­
rent les chenilles, nous condamnent 
sans rémission parce que nous nous ré­
galons avec PS huîtres ? 

D'une région ; l'autre de notre pays, 
n'y a-t-il pas au surplus, en gastrono­
mie, des différences bien tranchées ? 
Que dire de nos spécialités locales ? En 
Pologne, on mange avec plaisir les racs 
d'eau. Dans le centre de la France, ies 
chasseurs entourent "e suif les tètes 
des bécasses et les font rôtir à la flam­
me d'une chandelle. 

L'appétit, pourrait-on dire, n'a pas 
de patrie Et lorsque la nécessité pousse 
leï hommes, ceux-ci éprouvent un plai­
sir particulier à manger certains plats 
précédemment dédaignés. Rappelons les 
restrictions forcées, au cours de la der­
nière guerre. 

Un vétéran de 70 se plait à nous con­
fier une note manuscrite que les Pari­
siens faisaient circuler, en ce temps-là, 
pendant le siège : 

« Les hommes de science, lit-on. se 
sont occupes dans ces derniers temps de 
la consommation des viandes de chien, 
de chat, de rat et se sont accordés à 
reconnaître que la chair de ces animaux 
convenablement préparée peut être 
mangée sans le moindre inconvénient 

« Toutefois, n ce qui concerne la 
viande de rat* Us recommandent de la 
soumettre à une cuisson maintenue pen­
dant un certain temps à la température 
d° l'eau bouillante, pour détruire les 
germes de trichine qui s'y rencontrent 
souvent, par suite de leur habitude Je 
manger tout ce qu'Ils-trouvent dans 'es 
égouts ». 

G D'OKGEVTTITIF, 

Dans sa séance d'hier après-midi, la 
Chambre a poursuivi la discussion des 
interpellations sur le chômage. 

M. Dalimier, ministre du Travail, a 
répondu au interpellateurs. Il a rappelé 
tout d'abord, la mesure prise par le gou­
vernement en vue de supprimer la limite 
à 180 jours pour les allocations aux chô­
meurs. Il a déclaré, en outre, qu'il avait 
été prévu des caisses de chômage à base 
de secours mutuels pour les chômeurs 
intellectuels, en s'adressant aux fonds 
de l'artisanat et qu'un projet de loi allait 
être déposé dans ce sens. 

Par ailleurs, le ministre va déposer un 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
EST PARU 

IL PUBLIE : 
Les leçons d'énergie du peuple. 

Hollandais ; U s royaume con­
quis sur la mer. — Un roman-
cinéma : Au " nom de la loi. — 
La vie du cinéma : Les Améri­
cains, les Cow-Boys et le Ciné­
ma parlant. — Son curieux Pe­
tit Courrier des Lectrices. — 
Au fil des Jours. — Rions un 
peu. — Curiosités. — Jeux d'es­
prit. — Ses Petites Enquêtes, etc. 

Voir également ses photos d'ac­
tualité sur : Va petit mousse I 
— Le retour de la fenaison. — 
Un coup d'oeil sur la mode. — 
Pour vous. Messieurs! —. La 
Journée de la Parisienne. — 
Une louable initiative. — Au 
concours parisien d'élégance. — 
A l'institut Pasteur : Un auxi­
liaire bénévole de la Science, etc. 

Dans son prochain numéro, • Le 
Réveil Illustré » commencera la 
publication d'un nouveau et cap­
tivant roman : 

FAUST! 
Par Jean PETTTHTJGUENIN 

j Le demander à tous nos § 
! vendeurs et dépositaires 1 
SiiiiiiiiiiiiirrnimirHnniiiiiiHiitiiHniiniiuririiiiiiiiiif^ 

projet donnant aux préfets le droit 
d'agir d'office au cas où une commune 
refuserait d'adhérer au fonds Interdépar­
temental de chômage, c La commune 
devra prendre sa part de la contribution 
pour secourir les chômeurs » (applaudis­
sements sur tous les bancs). 

M. Dalimier : « Pour les chômeurs 
partiels, j'ai dû reconnaître qu'un ou­
vrier ne travaillant que 24 heures ne 
pouvait subvenir à ses besoins. Il n'y a 
que 214 institutions pour venir en aide 
aux chômeurs partiels et l'on ne s'occupe 
que des chômeurs dans les établisse­
ments ayant plus de 10 ouvriers. J'ai l'in­
tention de faire davantage, dès que 
j'aurai reçu dés rapports ». 

La question de la main-d'œuvre 
étrangère 

M. Dalimier poursuit : < Je n'ai pas 
permis à de nouveaux ouvriers étrangers 
de venir en France, à de rares excep­
tions. En mai 1932. U est entre 309 ou­
vriers étrangers, il en est sorti 7.000 ; 
en juin 219 sont entrés et 10.182 sont 
sortis. On me demande de laisser entrer 
des spécialistes étrangers, -des-ouvriers 
saisonniers 

» Etudiez le moyen d'éduquer des ou­
vriers chômeurs français pour qu'ils 
remplacent les spécialistes étrangers 
Il y a. établis en France, des étrangers 
depuis de longues années. A ceux-là 
nous ne toucherons pas. Il y a aussi ceux 
pour qui la France est une terre d'asile, 
a ceux-là, nous ne toucherons pas da­
vantage » (Applaudissements nombreux 
bancs). 

Le ministre ajoute que l'ouvrier fran­
çais désire surtout du travail. Aussi 
a-t-il décidé d'organiser des travaux 
d'équipement des villes. De même, le 
Sénat a élevé à 14 ans la durée de la 
scolarité. 

La semaine de 40 heures 
Le ministre aborde ensuite la ques­

tion de la diminution de la durée du 
travail La moitié des travailleurs fait 
actuellement moins de 48 h. par. se­
maine. La conférence internationale du 
travail a proposé la réduction des heu­
res de travail comme un des remèdes 
les plus efficaces au déséquilibre actuel 

M. Dalimier : « La conférence inter­
nationale cherche à instituer partout la 
semaine de 40 h. Je tacherai que cette 
question soit portée à la prochaine ses­
sion de la conférence du travail. At­
tendons (Applaudissements nombreux 
bancs). 

» J'ai l'intention ae faire appliquer, 
par le vote d'un projet de loi. deux con­
ventions internationales limitant la du­
rée du travail dans les mines de char­
bon et dans les professions non indus­
trielles Jai. d'autre part, l'iritention de 
prendre des mesures pour limiter les dé­
rogations à la loi de 8 heures, afin de 
limiter les heures supplémentaires ». 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LA «TERREUR» 
DE LOUVROIL 
jugée hier par 

les Jurés du Nord 

Auguste rioussière. qui assomma 
deux vieillard! à coups de talon. 

a été condamné à 15 ans 
de travaux forcés 

La seule affaire marquante de la ses­
sion d'Assises a été évoquée hier mardi, 
devant le jury du Nord. 

n s'agissait d'une abominable agres­
sion perpétrée par une brute contre 

Augiste HOUSSIERE 
pendant ton Interrogatoire. 

deux vieillards de LouvroU, dont l'un 
succomba des suites des coups reçus. 

Voici d'ailleurs dans quelles circons­
tances le drame se déroula : 

Un énergumène 
Le 15 février 1932, vers 16 heurs, Au­

guste Houssière, manœuvre, à LouvroU 
se présentait en èta„ d'ivresse au domi­
cile des époux Guislain, demeurant dans 
cette localité, route d'Avesnes. M. Guis­
lain et sa femme Agés respectivement de 
80 et 76 ans, étaient assis dans la cuisine 
près d'un poêle. Houssière - rit une chai­
se et presque russitôt, s'écria : « Je vais 
vous tuer » ; puis en proférant cette me­
nace, U se précipita sur la dame Guis­
lain en lui lançant un violent coup de 
poing à la poitrine. La malheureuse iem 
me tomba a terre ; U continua à la frap­
per brutalement à coups de pied sur 
diverses parties du corps et notamment 
à la face en ui disant : « Je ne cesserai 
que quand tu seras morte. » 

Acharnement meurtrier 
Affolé. M. Guislain sortit dans la cour 

pour appeler à l'aide. Houssière le rejoi­
gnit et à son tour, le jeta à terre dans 
un caniveau situé près d'un mur de des­
cente à la cave de l'habitation puis s'a­
charna sur le vieillard en le frappant à 
coups de pied. Malgré ses blessures, Mme 
Guislain réussit à se tramer dans la 
coui dès que Houssière l'aperçut, il la 
saisit à nouveau et la jeta également 
dans le caniveau en la frappant à coups 
de pied et à coups de poing. Les deux 
malheureux vieillards avalent perdu 
connaissance. Ils se trouvaient étendus 
à terre tête contre tête, Houssière con­
tinua à les frapper sauvagement en leur 
martelant la figure à coups de talons. 

Arrestation difficile 
Les plaintes des victimes avaient été 

entendues et un rassemblement s'était 
formé devant la porte de la demeure 
des époux Guislain, personne n'osait 
cependant intervenir pour porter secours 
aux victimes en r- ison de la réputation 
de Houssière, réputé comme dangereux 
et surnommé : « la terreur de LouvroU » 
Cependant un Italien Guiseppe Bozzini 
plus courageux, pénétra dans la cour 
suivi d'un de ses camarades. 

LE K H U I - TOUR DE FRAHCE CYCLISTE 
II débute aujourd'hui par « Paris-Caen » et se poursuivra jusqu'à fin juillet. 

Des modifications importantes. — Nos pronostics. 
(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Paris, le 5 juillet. — « Va, petit mous­
se, où-le vent te pousse... ». 

—Tout naturellement ce souffle brû­
lant, genre slroco, il est si chaud ce mois 
de juillet, et c'est si rare, me conduisit 
vers « le grand village » où chaque an­
née à pareille époque j'ai le plaisir de 
passer au moins vingt-quatre heures, 
vous en connaissez la raison. 

La valise « high life » en main, l'ap­
pareil < photo » en bandoulière, la cas­
quette en poche pour avoir un genre 
« snob » et surtout moins paysan, le 
costume sport Impeccable avec pantalon 
bouffant, comme pour faire la fraude 
— en anglais on appeUe ça « knlckers-
bockers » — je me suis rendu auprès 
des confrères qui occuperont avec moi 
la superbe « conduite intérieure » dans 
laquelle j'aurai le plaisir de suivre les 
péripéties du XXVTe Tour de France. 
Car, a mon grand regret — que dire de 
sa tristesse ? — Je n'ai pu emmener, 
cette fois, mon excellent compagnon 
c Bibi », mon chauffeur d'U y a un peu 
plus de 365 jours, mon « pote » jovial, 
sympathique, qui me permit de connaî­
tre des moments joyeux et réconfortants 
au cours de l'épuisante randonnée sur 
les routes de France. 

Bref, U faut accepter son sort... avé 
le sourire, et Je ne crois pas qu'U me 
sera donné d'avoir des «papillons noirs» 
devant les yeux avec des gars du métier, 
qui m e semblent en avoir dans le « buf­
fet » ainsi qu'une couleur locale, c'est-à-
dire de « boul'mich » parisien, à vous 
faire contracter la « p'tite boubouche » 
en forme d' « épingle à cheveux ». 

Comment se présente 
le « Tour » de 1932 

Toutes ces petites histoires sont peut-
être intéressantes mais elles sont tout 
ce qu'il y a de personneUes. 

Or, Je présume que disséquer l'épreu­
ve vous plairait davantage, chers lec­
teurs, t Disséquer » c'est un grand mot, 
surtout quand l'organisateur a décidé 
de n'y rien changer. 

ayant principalement pour objet l'itiné­
raire et les bonifications •> l'arrivée 

En ce qui concerne l'itinéraire, la mo­
dification essentieUe réside dans la sup­
pression partielle de la Bretagne et de 

André ~EDUCQ 
capitaine de l'équipe française. 

En effet, dans son ensemble, le « Tour 
de France 1932 » se présente exactement 
sous le même aspect que son prédéces­
seur. Comme en 1931 nous aurons cinq 
équipes nationales de huit coureurs cha­
cune : Belgique, Italie, Suisse, Allema­
gne. France, et quarante coureurs indi­
viduels triés sur le volet 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE! 

L'INAUGURATION DE LA ROUTE NAPOLÉON 

DEUX PAYSANS CONDAMNÉS 
A MORT POUR ESPIONNAGE 

On mande Varsovie que deux paysans! L'inauguration de la route Napoléon s est terminée dans ie cadre de ia prairie de catfrev. prés de urenobie on. ei 
accusés d'espionnage au profit des So-1 mars 1815. l'empereur et tes grognards se heurtèrent anx troupes qui devaient lent barrer le chemin. 
viets ont été condamnés à mort .par le De nombreuses personnalités ont assisté à la "érémonte qui s'est déroulée an pied de la statue équestre de Napoléon, 
tribunal de Rovno et pendus inimeaUte- | par lremlet, — Notre photo représente une reconstitution de l'entrée de Napoléon à Slstcron. On y volt 1 Empereur 
m e n ^ • traversant le pont de la Beau ne. 

Max BULLA 
capitaine de l'équipe allemande. 

Suivant une mode déjà presque an­
cienne, le « Tour » se grignotera dans 
le sens inverse des aiguillas d'une mon­
tre, et la Normandie, puis la Bretagne, 
les Landes, les Pyrénées, la côte d'éme-
raude, les Alpes. l'Alsace, le Nord, offri­
ront leurs paysages si différents à l'ap­
préciation des membres de la caravane. 

Quand nous'serons de retour à Paris, 
soit à fin juillet, le palmarès de l'impor­
tante compétition mondiale s'enrichira 
de trois noms glorieux : les vainqueurs 
des catégories « As » et « Individuels », 
et le team détenteur du « Challenge In­
ternational ». C'est, très exactement, ce 
qui s'est passé l'an dernier, et, par con­
séquent, vous devez être * ft la nage ». 

Sérieuses modifications 
Mais si la structure demeure la même 

qu'en 1930 et 1931, on peut noter de très 
importantes modifications de détail 

Alphonse SCHEPKK& 
le grand favori de l'épreuve. 

la cote du Sud-Ouest. Au Ueu d'aller 
Jusqu'au pied de la montagne en t.uit 
étapes, comme autrefois, on y arrive en 
quatre sauts seulement : de Paris a 
Caen ; de Caen à Nantes, via Rennes: 
de Nantes à Bordeaux et de Bordeaux à 
Pau. La raison, vous la devinez ! Le 
« Tour », Jusqu'à cette année, n'offrait 
qu'un intérêt très relatif du départ au 
seuil de la chaîne pyrénéenne : la logi­
que réclamait donc que l'on coupât au 
plus court. 

Les bonifications à l'arrivée sont codi­
fiées par un barème de quatre, deux et 
une minute qui créditeront le temps réel 
des trois premiers. 

L'expérience va être tentée à seule fin 
de rendre plus égales, peut-être, les 
chances entre les sprinters et les grim­
peurs. C'est à dessein que je dis « peut-
être ». car il n'est pas du tout certain 
que cette innovation, qui procède trop 
d'un artifice arithmétique, donne de très 
heureux résultats. A-t-on suffisamment 
pensé, en effet, aux routiers qui sont à 
la fois brillants sprinters et bons grim­
peurs, comme Leducq. Schepers. Bnlla, 
et peut-être Ronsse. qui est la troublan­
te énigme du 26e Tour de France ? 

Une question difficile à résoudre 
le pronostic ! 

C'est comme si on me demandait de 
chercher une aiguille dans une botte de 
foin. Et encore J'aurais quelque chance 
de mettre la main dessus en m'ar­
mant de patience et... d'accessoires ad 
hoc. Mais, ici. j'ai beau examiner le sujet 
sur toutes ses faces, je me déclare Inca­
pable de pouvoir designer avec assuran­
ce le vainqueur probable. 

Cette bonification de temps, qui vient 
contrarier tout ce qui était dit lors des 
précédents « Tours », gêne on ne peut 
plus le réseau des suppositions et des 
déductions. 

Que va nous donner cette nouvelle for 
mule ? Tout est là ! Le grimpeur tien-
dra-t-il tête, malgré tout, au sprinter ? 
Les longues étapes, dont c'est le dernier 
essai s'il n'est pas concluant, permet­
tront-elles à l'athlète d'une extraordi­
naire résistance de pouvoir se ménager 
une avance telle qu'il lui sera permis de 
se comporter dans la montagne en c pei­
nard » ? 

Devant autant d'interrogations, qui 
restent sans échos, d'un sens ou de l'au­
tre, afflrrnatifs ou négatifs, je suis un 
oeil l'oitimeo1 coo itnlien avant nonrlu (!> 
un œuf en France, et qui étonné de cet 
incroyable phénomène, se demande à 
queUe nation appartient ce nouveau pro­
duit naturel ? 

Et je ne suis pas le seul, soyez-en 
persuadés I 

Bref, je crois que la situation invite 
à faire le choix d'un homme rapide, pos­
sédant une bonne moyenne en matière 
d'endurance et d'escalade. 

A mon avis, un homme sort du lot 
d'une façon toute particulière : j'en 
ferai mon favori, il se nomme : Alphon­
se Schepers. 

Vous n'êtes pas obligés de penser de 
même ! 

Le team belge 
semble être le meilleur 

SI on se trouve quelque peu gêné des 
entournures pour dégager l'individualité 
qui triomphera dans le « Tour de Fran­
ce ». on est tout à fait à l'aise pour faire 
choix de l'équipe nationale qui s'affir­
mera dans ce critérium mondial. 

Le team belge ne peut pas ne pas .al­
lier la presque unanimité. Avec Jef De-

| muysère. troisième du « Tour » en 1929, 1 quatrième en 1930. : deuxième en 1931 : 
Mphonse Schepers, qui. l'an dernier, fut 
le roi de l'Aubisque : Georges Ronsse, 
routier de grande classe dont U faut 

I ̂ 'attendre à des débuts étincelants : 
{ Georges Lemaire. le nouveau champion 
de Belgique : Gérard Loncke et Gaston 
Rebry, coureurs d'une énergie et d'un 
courage remarquables : Jean Aerts, pur 
lévrier et redoutable sprinter ; Fran­
çois Bonduel. puissant et régulier, nos 
éternels adversaires d'outre-Quiévrain 
paraissent mieux armés que Jamais pour 
remporter une victoire éclatante 

Et chez les individuels ? 
Il semble que jamais nous n'assiste­

rons à une lutte aussi splendlde que 
celle qui s'engagera entre les coureur? 
de la catégorie des « Individuels » 

Veuillez, je vous prie, jeter un coup 
d'œU sur la liste des nartants, vous m'en 
direz des nouvelles 

Plus d'un homme, dans ce lot relevé, 
peut espérer décrocher la palme. Vous 
verres, d'ailleurs, que quelques étapes 
seront leur apanage. 

Dans l'ensemble ne sont-Us pas les 
égaux des c AS » ? 

Vous parler. d'un Frantz, d'un Ver-
vaecke. d'un Benoit-Faure, d'un Le Dro-
go. d'un Decroix, d'un Mauclair. d'un 
Noremans et -''autres encore, est-ce bien 
utile ? 

n me faut pourtant taire un choix 
Frantz est encore « valide ». n u l s U a 

de la c bouteille » ; Benoit-Faure est 
un peu dans, le même cas ; E. Decroix 
en est à son coup d'essai ; F. VEB-
VAECKE a déjà tait le c Tour » a ga­
gné des étapes, s'est bien comporté en 
plat comme en montagne, il est Jeune, 
plein d'allant, robuste, bref. U remplit 
suffisamment de conditions pour . e n 
faire le favori de la catégorie. 

Au revoir ! 
J'en ai terminé avec cette présenta­

tion de la c grande randonnée ». Il me 
reste, maintenant, à vous satisfaire quo­
tidiennement en vous donnant une re­
lation aussi fidèle que possible des évé­
nements. Je n'y manquerai pas... com­
me vous ne manquerez pas d'encourager 
moralement notre compatriote Albert 
BARTHBl i .Mï en lui écrivant sans 
cesse pour qu'U sente que vous êtes 
tous de cœur avec lut 

Jean DESMARET 

LES ENGAGÉS 
Kquirje neige : 1. J. Demuysére ; 3. Ai 

Schep'irs ; 3. C. Ronsse ; 4. G. Lemaire : 
5. G. Loncke ; 6. J. Aerts : 7. F. Bon-
duel,; 8. G. Rebry. 

Equipe italienne : 9. Di Paco ; 10. Ai 
Pe^enti . 11 Canazza ; 12. A. Morelli ; 
Vf. Gestri ; 14. Camussi : 15. Orecchia ; 
'/6 Marchlsio 

Equipe suisse : 17. A. Buchl ; 18. E, 
Hoffer . 19. A. Bula ; 30: A. Eme ; 2L 
T. Wanzenried : 22. A. Buchi : 28. Plpoz ; 
24 Antenen. • -

Equipe allemande : 25. W. fCutzbach ; 
26. G. Umbenhauer : 27. M. BuUa ; 28. 
O Thierbach ; 29. H. Sieronski ; 30. 
Geyer ; 31. Stoepel ". 32. Rich. 

Equipe française : 33. A. Leducq ; 34. 
A Barthélémy ; 35. J. Moineau ; 36. L. 
Péglion ; 37. M. Bidot ; 38. Archambaud ; 
39 Speicher : 40. Lapebie. 

" Jef n DEMUYSÉRE 
capitaine de l'équipe belge. 

Les Individuels : 101. P. Le Drogo ; 
102. Benoit-Faure ; 103. Mauclair ; 104. 
Neuhard : 105. A. Pitte ; 106. Y. Le 
Goff ; 107. Fayolle ; 108. Buttafoccfai ; 
109 Guiramano : 110. Bernard ; 111. F; 
Hass : 112. Berenger ; 113. Fichot ; 114i 
Brugère : 115. Mazeyrat : 116. Puy ; 
117. Moreels ; 118. Gouléine ; 119. Buis-

1*1 PACO 
capitaine de l'équipe Italienne. 

; 120. J. Wauters ; 121. J. Nacrt ; 
122. E. Decroix : 123. F. Alexander : 114. 
F. Vervaecke ; 125. J. Horemans ; 128» 
Zanzi : 127. Cacioni : 128. L Barrai ; 
129. Viarengo : 130. Pancera . 131. Cata-
lini : 133. Simon! ; 133. BoulUet : 134, 
N Frantz : 135. J. MuUer : 136. Cornes; 
137. V. Trueba ; 138. H. Minier ; US, 
Altenburger ; 140. Olboeter. 

Aujourd'hui : 1* étape 
PARIS-CAEN 

LE VËBINET 
Mantes (36 km.). 
Evreux (80 km.)— 
Ludeux (152 km.). 
CAEN (308 km.)— 

9 h. 00 
10 h. 10 
U h. 40 
14 n. 04 
13 h. M 


